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(…) il est nécessaire, en s’élevant dans les mondes supérieurs, de ne pas se satisfaire d’un
seul point de vue. À nouveau il faut s’entraîner à cela ; là encore, on peut être à même
d’éviter la confusion si, déjà dans le monde physique, on s’est quelque peu habitué à
penser que l’unique salut dans la vie humaine ne vient pas en fait de la considération
unilatérale d’un seul point de vue. Parmi les gens de notre époque il y en a qui sont des
matérialistes et d’autres sont spiritualistes, d’autres monistes, et d’autres monadologistes.
Les matérialistes déclarent que tout est matière avec ses lois. Les spiritualistes affirment que
tout est esprit et n’accordent de valeur qu’à l’esprit. Les monistes déclareront que l’on doit
expliquer les choses en partant de l’unité. Et les monadologistes affirmeront : on doit admettre
beaucoup de choses isolées et, à travers l’action commune des éléments isolés, le monde
apparaît dans sa multiplicité. Les gens se combattent au cours de discussions dans le monde
extérieur, les matérialistes contre les spiritualistes, les monistes contre les monadologistes. Ils
se bagarrent et se chamaillent tant qu’ils peuvent dans le monde extérieur. Mais celui qui veut
se préparer à une connaissance véritable dans les mondes supérieursdoit pouvoir tenir
compte de ce qui suit. Il doit pouvoir se dire : le matérialisme a son bien-fondé.

Nous devons acquérir cette pensée à laquelle se livre le matérialiste, la pensée sur les lois
matérielles, mais nous ne devons le faire que pour le monde matériel ; nous pourrons
comprendre ce dernier grâce à de telles lois. Et si nous allons vers le monde matériel sans
vouloir le comprendre avec les lois matérielles, nous ne parvenons alors à rien en ce qui
concerne ce monde. Celui qui ne veut pas expliquer le monde matériel à la façon qu’utilise le
matérialiste pour expliquer l’ensemble de l’univers, celui-là n’ira pas loin. Si quelqu’un veut
expliquer ce qu’est une montre et dit : «Oh c’est simple, il y a deux petits démons dedans qui
poussent les aiguilles», nous nous moquerons de lui et nous dirons : «Tu ne nous expliques
rien du tout avec tes deux démons!» Le seul qui soit utile dans ce cas, c’est celui qui nous
explique le mécanisme de la montre selon les lois du monde matériel. Mais il ne nous explique
cependant qu’un mécanisme, et dans le cas des astres par exemple, cela ne nous explique
que le mouvement mécanique extérieur. L’erreur ne consiste pas dans le fait de faire
sienne la pensée matérialiste mais dans le fait de se dire : « J’ai la possibilité
d’expliquer ainsi l’univers entier ; il n’y a absolument pas d’autre manière de
penser. » Haeckel, par exemple, ne commet pas cette erreur tant qu’avec les lois de la
morphologie matérialiste il explique les choses dans lesquelles règne ce type de forces. Si avec
les lois de la morphologie matérialiste il en était resté à un certain type de phénomènes, il aurait
pu alors être au plus haut point utile à l’humanité. Quant à ceux qui se sont mis à mélanger
n’importe quoi dans ce domaine, cela fait penser aux deux démons des aiguilles dans la
montre, qui ne nous expliqueraient rien sur la question.

Ainsi donc nous dirons : il est utile de faire sienne la pensée matérialiste mais il est
nécessaire de savoir que la pensée matérialiste ne se justifie que dans un domaine
déterminé. De même il est nécessaire de faire sienne la pensée spirituelle dans les
domaines qui conviennent, là où règnent les lois de la spiritualité, et de ne pas vouloir
expliquer cela selon les lois mécaniques. Si quelqu’un dit : «Tu arrives avec une
psychologie bien particulière qui doit avoir ses propres lois ; mais laisse-moi t’expliquer : là, à
l’intérieur du cerveau se produisent des phénomènes particuliers et cela t’apparaît en tant que
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pensée», nous dirons alors : «Tu as seulement fait l’erreur inverse de celui qui veut expliquer le
mouvement des aiguilles de montre par l’action de deux démons.» Pas plus qu’on ne peut
faire cela, on ne peut expliquer la pensée par les mouvements des atomes dans le cerveau. Ou
alors par exemple celui qui veut expliquer la fatigue qui s’installe le soir en disant : «Les
substances toxiques s’accumulent», peut donner ainsi une explication correcte pour l’aspect
extérieur ; mais pour l’aspect intérieur il n’explique rien du tout. Il s’agira alors d’éclairer la
chose par l’autre côté, avec l’explication spirituelle.

Il en est de même avec ce qu’on appelle monisme et monadologie. Il est tout à fait exact que si
on essaie d’expliquer l’univers sous le rapport de l’harmonie qui règne en lui, on doit arriver à
une unité ; mais c’est un appauvrissement que de tout ramener à une unité abstraite. Les
philosophes qui veulent seulement arriver à une unité ont toujours démontré qu’ils n’ont en fin
de compte rien du tout. J’ai connu un monsieur intelligent qui n’aspirait qu’à pouvoir expliquer
l’univers entier en deux phrases, à la façon moniste, logiquement moniste. Il arriva une fois
vers moi avec une joie énorme et dit : «J’ai maintenant deux phrases tout à fait simples et,
avec elles, je peux expliquer tout le ‘bric-à-brac’.» Il entendait tout simplement par le «bric-à-
brac» l’ensemble de l’univers ! Il était prodigieusement réjoui de pouvoir résumer en deux
phrases exprimant des pensées abstraites les phénomènes de l’univers entier. C’est quelque
chose qui montre le caractère unilatéral d’une explication moniste. Le monisme peut être
quelque chose que nous ayons en vue tel un grand but, où toutes les pensées pour expliquer
l’univers se concilieraient finalement dans une grande harmonie. Le monisme doit être
complété par les pensées monadologiques en partant des points de vue les plus divers pour
arriver finalement à une unité.

En se glissant en quelque sorte ainsi dans les points de vue les plus différents sur le monde, en
prenant l’habitude de rechercher objectivement ce qui est juste dans chacun des points
de vue, on peut s’éduquer à ce dont on a si nécessairement besoin pour pénétrer dans
les mondes supérieurs, c’est-à-dire une conception des choses à partir des points de
vue les plus différents.

 

[Caractères gras et italiques S.L.]

Rudolf Steiner
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